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AU COLLÈGE BÉGON à Blois
(Loir-et-Cher), surveillants et

direction ont prisune drôle de
résolution : écouter,auxpor-
tes imaginaires de la cour de
récré, les conversationsentre
élèves.Objectif ? Guettertout
indice susceptiblede lesmet-
tre sur la piste d’un cas de
Covid. « Siun élève raconte
que sononcleestpositif,on lui
demandera s’il l’a vu derniè-
rement, promet Philippe Sau-
zedde, le principal. On sera

hyper réactifs.» Et pour cau-
se : avecle brassage desélè-
ves,lefroid de canardet leva-
riant anglais du virus qui
n’épargnepasles plus jeunes,
la rentréescolaireestau cen-
tredespréoccupations.

n Pourquoi cette rentrée
est-elle risquée ?
ElisaZeno ne conduira passa

fille de CM 1,ce matin, à la
grille de sonécoleiséroise.El-
le n’en reprendra le chemin
que lasemaineprochaine,« le
temps de s’assurerqu’il n’y a
pas de cas positifs dans sa
classe,comme celaaétélecas
après la Toussaint, où deux
enfants ont été infectés »,
raconte cette ingénieure,
cofondatrice d’un collectif de
parents qui, hier encore,

demandait un report de la
rentrée.La proposition n’a ja-
mais étéenvisagéemais,dans
les plushautesinstancessani-
taires,où chaquemot estpesé,
on admet un doute.« Lesen-
fants reviennent dedifférents
endroits, en France ou à
l’étranger,ça peut rebattre les
cartes de la situation épidé-
miologique », a prévenuJérô-
me Salomon,directeur géné-

ral de laSanté,dansle« JDD».
« Il faut en finir avec l’idée

que l’école est un lieu à part.
Ici, comme ailleurs, il faut
redoubler de prudence »,

abonde le pédiatre et repré-
sentant des médecins des
Hôpitauxde Paris,RémiSalo-
mon. Lui s’inquiète du retour
de bâton desfêtes en famille
mais aussi du froid annoncé

quifait le lit de l’épidémie.

n Levariant anglais du
virus est-il une menace ?
B117sème le trouble. Outre-
Manche,levariant du corona-
virus se propage dans la
population, enfants et ados
compris, même si les méde-
cins anglaisont démenti une
haussedeshospitalisationsen

pédiatrie. « Ce clone est un
vraisujet,car c’estunesouche
plus transmissible, qui fait
augmenter le taux de repro-
duction du virus. Il esttrop tôt
pour dire s’il a un tropisme
particulier pour les jeunes
mais il faut rester vigilant »,
pointe l’épidémiologiste et
membre du conseil scientifi-
queArnaudFontanet.

« Pour l’instant, il y a des

hypothèses, mais aucune
donnée précise, ne soyons
donc pasfaussement anxio-
gènes, renchérit Christèle
Gras-Le Guen,présidente de
laSociétéfrançaisede pédia-
trie. Il faut surveiller de près,
testerdavantagelesenfantset
réaliser plus de séquençages
du virus pour savoir s’il s’agit
du variant anglais.» Pluspré-

occupé, Jérôme Salomon a
prévenuque,faceauvariant,il
faudraitêtre« très attentif aux
milieux scolaire et universi-

taire », où une réouverture
très progressive des amphis
esttoujours à l’ordredu jour, à
partir decettesemaine.

n Lesécoles
s’adaptent-elles assez?
Au collège Bégon de Blois,
chaque matin, un même
rituel. Lesenfants tendent les
mains à l’entrée pour s’y voir
déposer une noisette de gel
hydroalcoolique. Le sésame
pour courir rejoindre les
copainsdansla cour.Cesme-
sures sanitaires,doubléesdu
portdu masquedèsleCP,sont

en vigueur depuis plusieurs
mois. Plusde 60 %deslycées
ont opté en novembre pour
descoursendemi-groupeet à
distance, afin de limiter les
alléeset venuesdansles cou-
loirs malaéréset surtout dans
les cantines, à haut risque,
puisqu’ony tombele masque.

Suffisant ? « Allonger les
vacances d’hiver cette année
aux dépens des vacances

d’éténe nuirait pasà l’éduca-
tion et ferait sens», propose
l’épidémiologisteAntoine Fla-
hault, craignant un hiver rude
mais un été plus clémentgrâ-
ceaux vaccins.« Celafaitbien
longtemps queje dis qu’il faut
agir sur l’écoleet testerplus »,
souffle la chercheuse à l’In-
serm DominiqueCostagliola.

Et pourtant, Jean-Michel

Blanquer défendsastratégie :
« Nous sommes le pays qui
a ramené lesenfants à l’école
tout en ayant un taux de
contaminationfaible»,martè-
le le ministre de l’Education,
avec en tête la campagne de
testsmenée en décembresur
10000 lycéenset personnels,
avec un taux de contamina-
tion de 0,3 %.« L’épidémie
était sous contrôle. Ça nous

permet d’être sereins dans
notre manière d’envisager
l’avenir. » Sauf que de nom-
breux enseignantset parents
d’élèves doutent. « Les
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Retour de vacances,spectre du variant anglais,
cette rentrée sousCovid inquiète

jusqu’aux plus hautes sphères.Parents
et enseignants demandent des ajustements.

aNous sommes le pays
qui a ramené les
enfants à l’école tout
en ayant un taux de
contamination faible
JEAN-MICHELBLANQUER,

MINISTREDEL’ÉDUCATION
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chiffres sont sous-estimés,

affirme Sophie Venetitay, du

Snes, principal syndicat de

professeurs des lycées. Si on
s’aperçoit que l’école joue un

rôle majeur dans la propaga-

tion du virus, on va encore se

retrouver à improviser. »

n Et les examens
dans tout ça ?
Le 25 décembre, le monde
scolaire a trouvé sous le sapin

une ordonnance laissant au

gouvernement lapossibilité de

modifier l’organisation des

examens et concours, auplus
tard quinze j o ur s avant

l’échéance. Une mesure de

« prudence administrative »,
assure Jean-Michel Blanquer,

qui, « à ce stade », n’envisage
pas de déplacer les épreuves

de spécialités du bac,prévues
les 15et 16mars pour les ter-

minale. Et ce malgré la pres-

sion de plusieurs syndicats

enseignants, qui réclament
plus d’anticipation face à une

situation incertaine. « On a dé-

jà 40%decontrôle continu sur

le bac,il faut maintenir lesexa-

mens sur les 60 %restants »,
confie le ministre, soucieux de

conserver l’esprit du nouveau

bac,au« Parisien» - « Aujour-
d’hui en France ». Mais il

n’exclut pas, si la situation

l’exige,«un report dequelques

semaines» desépreuves.

Lesélèves de Grande-Bretagne

ne reprendront pas aujourd’hui
le chemin de l’école. Tousceux

du secondaire devront

auparavant passer deux tests

PCRespacésde trois à cinq jours.
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